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Que  l'Esprit  Saint  soit  la  charité  incréée,  aucun  problème ;  que  la 
charité  dont  nous  aimons  Dieu  et  le  prochain  soit  créée,  c'est 
insuffisant  par  rapport  à  la  réalité  du don qui  nous est  fait.  Car la 
charité qui est répandue dans nos cœurs, est l'amour même dont Dieu 
aime ;  or  Dieu  n'aime  pas  d'un  amour  créé.  Si  la  charité  guérit  et 
divinise,  c'est  bien parce qu'elle  est  l'amour même dont Dieu aime. 
Mais cet  amour pourtant  est nôtre en toute vérité. Notre charité est 
donc tout à la fois et de manière indissociable divine et humaine. Cet 
amour n'étant pas simplement à mesure humaine, il ne peut envahir le 
cœur, l'âme, le corps, qu'après un long travail d'ascèse, de purification, 
qui rende notre être apte à ce qui est sa vocation : être traversé, rempli 
par un amour qui est l'amour même de Dieu. Alors seulement il est 
possible de commencer  à  aimer  d'une façon chrétienne,  c'est-à-dire 
divine. Commencer, parce que notre capacité doit grandir autant qu'il 
lui est possible pour être adaptée à l'amour qui se donne à elle, sans en 
être écrasée. Dieu « tamise » son don, pour que le don de son amour 
soit source de vie et non de mort pour celui qui le reçoit. Or qui ne 
serait écrasé, si l'amour divin était donné en sa totalité ? Toute une vie 
est  nécessaire pour élargir  sa capacité.  Seule cette charité peut tout 
croire, tout espérer, tout comprendre, tout supporter, etc., car elle est 
divine. Seule elle peut faire passer de la mort à la vie celui qui est à  
son  tour  l'objet  de  cet  amour.  Ceci  dépasse  la  raison :  qui  peut 
comprendre  ce  mystère ?  aussi  est-ce  peut-être  pour  cela  que  les 
théologiens ont simplifié la réalité ?


